
    
 

 
Communiqué de presse 
 

Le Fonds Suisse pour le Paysage FSP lance le «Focus FSP Agroforesterie» 

 

L’agroforesterie crée une plus-value en vivifiant le paysage  
 

Utiliser les mêmes surfaces à deux niveaux: en haut des arbres, et/ou des 

buissons, en bas des cultures ou de la pâture. C’est l’essence même de 
l’agroforesterie, une tendance qui a le vent en poupe en agriculture. En 

lançant (le 30 mai) le «Focus FSP agroforesterie», le Fonds Suisse pour le 
Paysage FSP entend favoriser une revalorisation esthétique et écologique 
des espaces cultivés. 

 
Les formes traditionnelles d’agroforesterie (tels vergers haute-tige, châtaigneraies 

et pâturages boisés) font partie de l’image familière des paysages ruraux 
traditionnels. C’est pour préserver et valoriser ces paysages que le Fonds Suisse 
pour le Paysage FSP a été créé en 1991, à l’occasion du 700e anniversaire de la 

Confédération, en tant qu’instrument indépendant de l’administration fédérale. 
Depuis lors, le FSP a soutenu quelques 3000 projets dans toutes les régions du 

pays, distribuant ainsi plus de 160 millions de francs. 
 
Plus d’arbres égayant les paysages grâce à l’agroforesterie 

 
« Ces prochains temps, le FSP souhaite stimuler de manière ciblée la tendance 

actuelle à de nouvelles formes d’agroforesterie afin d’aboutir aussi à des paysages 
ayant du charme ». C’est ce qu’a déclaré Victor Egger, membre de la commission 

FSP, le 30 mai à Wallenbuch (FR), un endroit où cette démarche est déjà 
concrétisée, projet soutenu par le FSP (voir encadré ci-dessous). 
 

Au cours de débats sur la stratégie à venir, la commission FSP, dirigée par 
l’ancienne conseillère aux États zurichoise Verena Diener, avait décidé de mettre 

l’accent sur l’agroforesterie et d’y sensibiliser le grand public. Et ce dans un 
premier temps, durant une période de deux ans 2022/2023. Par la suite, un 
groupe de travail – composé de membres de la commission et d’employés du 

secrétariat – a élaboré les principes d’intervention du « Focus FSP agroforesterie » 
lancé il y a peu. 

 
Un constat initial a nourri les réflexions: les nouvelles surfaces exploitées en 
agroforesterie peuvent avoir des avantages réels question paysage, changement 

climatique et biodiversité. Mais elles peuvent aussi se révéler monotones voire 
dénaturer le paysage. 

 
Ce «Focus FSP agroforesterie» servira à tester, développer et transmettre des 
critères paysagers spécifiques. Les aspects agronomiques et écologiques seront 

ainsi à l'avenir (encore) mieux intégrés aux paysages ruraux. Il s’agira 
d’encourager de façon ciblée, les projets d’agroforesterie « géniaux » qui 

revaloriseront notre paysage de manière harmonieuse et écologique. 



             
Lignes directrices favorisant des projets exemplaires  
 

En diffusant un dépliant complété par de plus amples renseignements sur le site 
web www.fls-fsp.ch, ce dernier va promouvoir trois thèmes pour aménager selon 

la démarche envisagée des surfaces agroforestières vivifiant le paysage: 
 

1. Les projets d’agroforesterie s’inspirent des formes traditionnelles ancrées au 
niveau local ou régional qui montrent des exemples historiques de 
combinaisons entre arbres, buissons, grandes cultures, viticulture ou élevage. 

Ils intègrent aussi les structures naturelles, les formes et le caractère 
paysager préexistants. Ainsi, les zones comportant typiquement peu d’arbres 

comme les clairières ou les alpages sont à éviter, tout comme certains 
paysages ouverts essentiels à l’habitat des oiseaux nichant au sol (comme 
l’alouette des champs). 

2. Les projets privilégient la (bio)diversité par un choix panaché d’espèces, de 
variétés, de silhouettes et hauteurs de végétaux, de cultures sous-jacentes et 

intercalaires (soles) et par l’inclusion de petites structures naturelles (comme 
des tas de branchages ou de pierres). 

3. Ils visent la durabilité: en concevant leur projet en cohérence avec les 

objectifs de production, en préservant autant que possible les ressources 
naturelles lors de la plantation, l'entretien et l'exploitation tout en valorisant et 

commercialisant de manière appropriée leurs produits. 
 

Lors de la présentation du « Focus FSP agroforesterie » à Wallenbuch, Victor 

Egger, membre de la commission, et deux collaborateurs du secrétariat FSP, 
Antoine Giovannini et Michel Bhend, ont explicité ces lignes directrices. A titre 

d’exemple, ils ont montré pourquoi le projet «Agroforesterie Wallenbuch» a été 
retenu l’an dernier. L’agriculteur Valentin Birbaum accompagné de Armin 
Komposch, du groupement d’intérêt IG Agroforst de l’association TaPatate! (ACP), 

étaient invités. Ils ont mis en évidence leur motivation en faveur de ce projet, les 
modalités de sa réalisation et les premières expériences engrangées. 

 

 

Agroforesterie vécue: l’exemple de Wallenbuch 
 
La ferme multigénérationnelle de 11,5 ha gérée en biodynamie par René et 

Valentin Birbaum est située dans la petite enclave fribourgeoise en terres 
bernoises de Wallenbuch, à quelques 15 km à l’ouest de Berne. Cette ferme 

Demeter travaille avec l’association TaPatate! qui, suivant le concept de 
l’agriculture contractuelle de proximité (ACP), organise la collaboration entre 
producteur·trice·s et consommateur·trice·s.  
Une première surface agroforestière a été aménagée à l’automne 2021 sur la 
parcelle de 3 ha dite « Längeneiche ». Une cinquantaine de personnes ont 

participé à la plantation en rangées de 107 arbres haute-tige, 147 fusains et 114 
arbustes à baies. Les bandes qui les séparent doivent être exploitées selon 
différentes rotations (prairie/pâturage bovin, céréales, légumes). Le FSP a 

encouragé la plantation en versant un montant de 5200 francs. D’autres 
soutiens ont été apportés par le canton de Fribourg, les fondations myclimate et 

VISIO-Permacultura, ainsi que la revue Transhelvetica. 
 

 
Berne, le 30.5.2022         Information plus détaillées sur: www.fls-fsp.ch            

http://www.fls-fsp.ch/

